Synthèse du livre de Gilbert BEGNIS, Des compagnies minières… aux Houillères de Provence.  Presses du service d'arts graphiques gardannais, 1980, pour accompagner le circuit des puits de Gréasque
Le nombre entre crochets se réfère au numéro de la page du livre

Le charbon de Gréasque : charbon tendre de qualité inférieure, ne servant qu'aux fours à chaux et aux chapeliers.

Historique
Jusqu'à la révolution, le cadre juridique des exploitations minières se confond avec les droits des propriétaires, nobles ou roturiers [...] : les Breuil et Castellane à Gréasque.

La concession de Gréasque et Belcodène est concédée au comte de Castellane et à la dame Massol, veuve de Cabre en qualité de tutrice de ses enfants mineurs. Le 1er mars 1838, les héritiers de Cabre vendent leur part à Messieurs Grimaldi de Régusse, Michel et Armand qui vont former la société Michel, Armand et Cie (Compagnie des Mines du Rocher Bleu). Cette dernière va s'opposer au comte de Castellane dans de nombreux procès qui se terminent au profit du comte en 1850 ; ce dernier s'associe à la société Lhuillier en 1855 [p. 139].
1868 : la compagnie Lhuillier contraint les ouvriers gardannais embauchés à Gréasque à travailler deux heures de plus pour le même salaire : grève d'une semaine. Ils obtiennent gain de cause soit 8h de travail par jour.
Puits Dubreuil, premier puits vertical de 70 m de profondeur foncé en 1820. L'extraction fut faite au moyen d'un manège d'abord mû par 12 à 20 hommes, ensuite par des chevaux.

Puits Castellane : une galerie de 2m de haut, munie de rails, se dirige vers le nord en suivant la couche de charbon ; lorsqu'elle rencontre une faille, elle se détourne vers l'est ou l'ouest et s'enfonce dans le rocher. et regagne ensuite le pendage des roches. Les eaux aspirées par les pompes sont dirigées au nord et au sud ; celles du puits Bonaventure sont déversées au moyen d'une galerie souterraine dans un ravin au-dessous de Fuveau [p187].
On accède au fond par des marches ; un puits incliné taillé dans le rocher sert à la circulation des ouvriers et à l'évacuation de l'air des chantiers.


L'eau, la galerie de la mer
Les venues d'eau entravaient l'exploitation : de nombreuses galeries d'écoulement furent creusées vers les points les plus bas dès 1814 [p. 185]. Mise en place de pompes mues par l'homme.
L'eau fut l'ennemie numéro un, provoquant de soudaines inondations avec des débits inimaginables pouvant atteindre plus de mille litres par seconde [p. 184]. Pas étonnant que l'idée d'une galerie aboutissant à la mer ait été envisagée dès 1859. De projet en projet remanié, du service des mines au service des Ponts et chaussées, en 1886 le Conseil des Mines émet un avis favorable et les travaux débutent mais n'ont pas été déclarés d'intérêt public et s'arrêtent. En 1889, enfin, le plus gigantesque chantier jamais réalisé dans notre région : galerie de 15km en ligne droite de la Madrague au puits Biver.

Le train
Station PLM créée en 1865 : le charbon était amené par charrettes depuis le puits du Soleil jusqu'à l'embarcadère, puis chargé sur des wagons pour expédition par le rail [p. 155]. La ligne est utilisée également pour le ciment et la chaux. Le principal centre d'exploitation (puits Castellane et Léonie) est desservi par un chemin de fer à grande voie, reliant la fosse à la gare de Valdonne [p188].
Un traînage aérien menait le charbon à la station de criblage où il était chargé dans les wagons.

Les Gournauds au bord de la voie locomotive à vapeur avec 30 wagons.
Aubagne - la Barque, M.-A. Dubout
Les logements

314 logements à Gréasque au moment de la nationalisation. La compagnie des Charbonnages des BdR établit au puits Béthune une caserne pour les journaliers siciliens occupés à l'extérieur de la mine [p260] ; elle possédait deux écoles à Gréasque. Il doit son existence à M. Biver qui le fit construire en 1872. 12 maisons, 162 habitants  immigrés italiens. Une cité nord puis une cité sud  près du nouveau puits Hély d'Oissel mise en chantier en 1912, à 50m du carreau et où seront logés de nombreux étrangers.

Le travail des enfants
Jusque vers 1880, les enfants ont travaillé dans les mines [p. 156] ; le décret du 3 janvier 1813 est modifié en 1892 : il interdit de faire travailler les enfants en dessous de 13 ans.[p.175]
